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Cahors, le 29 Avril 1865. 

BULLETIN 
Un crime, dont la conscience publique s'in-

digne, vient detre commis aux Etats-Unis. Une 
dépêche de New-York nous apprend que le 
président Lincoln a été assassiné d'un coup de 
pistolet, dans la nuit du 1 i au 15 avril 11 est mort 
le matin même. Une autre tentative d'assassi-
nat a eu lieu contre M. Seward. On craint 
qu'il ne survive pas à l'attentat dont il a été 
L'objet. 

Des nouvelles de Nice, du 21, annoncent que 
. Iesobsèques du grand-duc héritier de Russie ont eu 
lieuau temple russe, le 2fi, à7 heures avec grande 
pompe. Les autorités, les corps constitués, les 
troupes, les marins du Montebello et de l'Invin-
cible ainsi que les marins russes y assistaient. 

Hier, à onze heures du matin, le corps du dé-
funt a été transporté avec la même pompe à 
bord de X Alexandre-Neivski. 

Le projet de réduction des appointements et 
frais de représentation des préfets et sous-pré-
fets a été adopté à la chambre des députés d'I-
talie. 

La discussion continue sur le projet de sup-
pression des corporations religieuses. 

M. Siccoli parle en faveur de cette suppression. 
Le ministre de l'intérieur constate qu'il n'est 

pas question actuellement de la destination à 
donner aux biens ecclésiastiques, mais de leur 
conversion en rentes sur l'Etat. Lorsqu'on s'oc-
cupera de la destination de ces biens, on pren-
dra en considération les demandes de quelques 
provinces. Le ministre demande à la Chambre 
d'adopter le projet en faisant observer que, s'il 
existe quelque agitation en Sicile, c'est précisé-
ment à Palerme et Girgenti où il y a le plus de 
couvents. 

Dans la seconde séance, l'article relatif à 
l'emprunt de 425 millions a été adopté par 152 
voix contre 48. 

CAUSERIE 
Cadurcienne. 

— Aurons-nous théâtre pendant l'exposition ? 
— Je nesais; on parle cependant de Moncavrel, 

avec sa délicieuse troupe. 
— Il est question aussi des frères Lionel. 
— Quelques-uns affirment que M. Perrin ré-

ïerve pour Cahors la deuxième représentation de 
ïAfricaine ! 

— * '.'est plaisant t 
— Les gens sensés et à lente imagination pen-

chent pour Mme Ferraris et la Tout de Nesle, dou-
blée de Trente uns ou U vie d'un joueur, escortée 
de Latude ! 

— C'est agonisant t 
. — Le plus grand nombre enfin conclut à la néga-

tive. Et moi aussi. 
—•C'est également mon opinion. Salle fermée 

oblige. 
: —Au revoir, cher Monsieur.—A propos, comment 
va Madame? 
; — Légèrement éprouvée par les premières cha-
leurs.—C'est général.—Au revoir. 

On pourrait clicher ce dialogue. Il est invariable-
ment le même dans deux bouches quelconques qui 
se rencontrent. 

L'ensemble des projets financiers de M. Sella 
a été ensu'te adopté par 153 voix contre 47. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord dit 
que la Prusse ne permettra jamais rentrée du 
Sleswig dans la Confédération-germanique, à 
moins qu'elle ne reçoive un équivalent pour les 
services rendus à l'égard de ce duché. La poli-

tique de la Prusse, dit-elle, ne craint pas la dis-
cussion, elle la réclame, au contraire, afin de 
convaincre les Duchés que le reproche d'égoïsme 
qu'on lui adresse n'est pas justifié. 

M. Gonzalez Bravo a répondu victorieuse-
ment à la dernière séance du sénat de Madrid 
aux attaques dirigées contre le ministère Narvaez 
au sujet des événements du & et du 10 avril. 

« Si le gouvernement était resté inerte devant 
l'émeute, a dit le ministre, il se serait vu accu-
ser de faiblesse, le cabinet se serait retiré, la 
prérogative royale aurait été humiliée dans les 
tumultes de la rue. » 

La presse espagnole est généralement favora-
ble au discours de M. Gonzalez Bravo. Cepen-
dant l'opposition persiste, et M. Bicos-Rosas a 
présenté une proposition tendant à provoquer 
une enquête parlementaire sur les événements 
du 10 avril. 

Pour le bulletin politique : A. I-AYTOt). 

Dépèches télégraphiques. 
[Agence H ai as). 

Améiiiuc. 
New-York, 15 avril, midi, 

(par le Nova-Scolian.) 
Hier soir, M. Lincoln se lrouvant.au théâtre, un 

individu nommé Booth, pénétra dans sa loge et le 
tua d'un coup de pistolet par derrière. 

Un autre assassin, frère de Booth, pénétrait en 
même temps dans la maison de M. Seward qui était 
malade et alité, et le frappait d'un coup de poignard. 
M. Frederick Seward, fils du minisire, étant entré 
dans la chambre élait également frappé. Ce dernier 
est mort. On n'espère pas sauver le père. 

Le général Grant devait se rendre an théâtre dans 
la même soirée, niais il changea d'avis et se rendit 
au conseil des ministres. 

Ces assassinats étaient projetés depuis plusieurs 
semaines. 

M. Lincoln est mort ce matin. 
Booth, après avoir commis son crime, s'écria : 

Sic semper tyrannis. 

Ainsi donc, la question théâtrale est à l'ordre du 
jour à Cahors. Chacun l'agile, la commente à sa 
manière- lui donne des proportions gigantesques ou 
microscopiques, mais la vraie solution reste dans 
l'ombre. 

En chroniqueur désireux de bien faire, nous avons 
frappé à toutes les portes, mus sommes remonté 
aux meilleures sources pour avoir la clef de l'é-
nigme. 

La vérité sur notre saison théâtrale, la voici : 
Rien n'est encore décidé. 
La réponse qui nous a été donnée est un peu 

vague, et nullement de nature à calmer les impa-
tiences, mais elle laisse pourtant une lueur d'espoir; 
ce n'est pas un non formel. 

Il pourrait se faire que nous eussions des artistes 
dramatiques ou lyriques pour l'exposition. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des événe-
ments. 

Si M. Perrin vient jouer l'Africaine, nous le télé-
graphierons à nos abonnés..... 

Le Café chantant s'installe décidément dans nos 
murs. A qûi doit-on celte institution court-vètuc 
qui vit de bière et de fumée de tabac? 

Est-ce à Tliérésa? Passe encore. 11 y a l'étoffe d'une 
artiste dans ce petit corps endiablé. Tliérésa, la reine 
de l'Alcazar parisien; Tliérésa qui, d'un pied louche à 
la littérature, taudis que de l'autre elle toute les 

Le général Stanlon, secrétaire d'Etal de la guerre, 
devait aussi être assassiné. 

Le vice-président Johnson esl installé à ia maison 
Blanche. 

Il est encore impossible de décrire l'effet produit 
par cet événement sur l'opinion publique et sur les 
affaires eomnierciales. L'horreur est générale. L'as-
sassin Wiikes Hoolli et son frère Edwiu Booth étaient 
connus comme des sécessionnistes forcenés. 

Les derniers rapports annoncent que l'assassin 
Booth a été arrêté. 

Le bruit court que le général Johnslon s'est di-
rigé vers dainsboro. 

On paile du rappel de M. Adams, le ministre amé-
nfn'm à I oiulres. 

M. Ji'lïerson Davis dans une proclamation datée 
de Dan.iile, 6 avril, par conséquent antérieure à la 
capituhiiioti de Lee, déclare qu'il continuera la guerre. 

Sherinan avance. 
Or loi 1/2. La bourse est fermée à cause de la 

mort de M Lihco'n. 
New-York, 15 avril, t heure après-midi. 

M. André Johnson a éié installé président ce matin. 
Il a,dit : Les devoirs maintenant me concernent, je les 
remplirai. Les conséquences appartiennent à Dieu. 
Messieurs, je m'appuierai sur vousj; je sens que 
j'aurai besoin de votre appui. Je suis profondément 
sensible à la solennité de l'occasion el à la responsa-
bilité des devoirs qui pèsent sur moi. 

L'attitude de M. Johnson a produit une impression 
favorable. 

La ville de New-York est drapée en deuil. 
Le Delta de l.i nouvelle Orléans contient des avis 

oflieiels de Mexico constatant que le commandant eu 
chef de l'armée de Juarez dans la partie centrale du 
Mexique a abandonné la lutte el que toutes ses trou-
pes sont retournées dans leurs foyers. 

New-York, la avril, 5 h. du soir. 
M. Seward n'a pas eu la gorge coupée, mais !e 

visage labouré de coup de poignard. Il a échappé à 
une mort certaine ensejelant hors du fit.— Les méde-
cins constatent qu'il n'y a rien de changé dans la si-
tuation de M. Seward. On a l'espoir qu'il survivra à 
ses blessures. La situation de son fils, M. Frédérick 
Seward, est criiiquc. 

Les assassins ne sont pas capturés. 
M. William Hnnlerest ch irgé de l'intérim du poste 

de S''crétaiie d'Etat des affaires étrangères pendant 
la maladie de M. Seward. 

Le nouveau Président Johnson annonce qu'il ne 
fera aucun changement dans le Cabinet. 

Angleterre. 
Londres, 26 avril, 4 h. soir. 

Une grande agitation règne sur les places de Lon-
dres el de Liverpool par suite des nouvelles d'Amé-
rique. 

Londres, 27 avril. 
Tomi'lesjournanx expriment l'horreur que leur ins-

pire l'assassinat de M. Lincoln el considèrent la si-
tuation comme critique. 

Une Adresse a été présentée au ministre d'Améri-
que par les membres de la chambre des communes. 

lapis du faubourg Saint-Germain. Thérésa, enfin, 
peut avoir un succès de curiosité. 

Mais deux femmes très-ordinaires, sans la moin-
dre originalité intéressante, dont l'unique talent est 
de lever très-haut la jambe, allirer toute une po-
pul ition et la faire pâmer d'aise par la seule vertu 
de Chien! Voilà qui nous porterait à juger fort mal 
des senlimcnls artistiques de nos compatriotes], si la 
pénurie des distractions ne s'offrait aussitôt comme 
excuse. 

Il serait à souhaiter que les Alcazars cadurciens 
fissent plus de cas de l'art et n'accordassent aux exhi-
bitions lùjoibtichiqup.s qu'une considération limitée. 

L'enthousiasme qui se lasse , après quelques soi-
rées, des exercices acrobatiques, trouverait alors un 
aliment sans cesse renouvelé, qui l'entretiendrait 
toujours vivace, sans jamais l'affadir. 

11 est salutaire d'exprimer nettement sa pensée à 
ce Sujet, au moment où plusieurs cafés chantants 
vont s'ouvrir à Cahors ; c'est les préserver du 
gouffre, les prémunir contre un succès de vingt-
quatre heures, qui n'en est pas un. 

Pour une bouchée d'avoine, il ne faut pas s'expo-
ser à un ordinaire de paille comme l'infortuné 
Rigolo! • 

Du resté , notre Café, lyrique vient au monde 
avec des idées plus élevées. 

11 se dresse précisément en face du théâtre comme 

Le Times publie deux lettres adressées par l'Em-
pereur des Français par le Prince Napoléon au fils 
et à la veuve de M. Cobden. L'Empereur écrit % 

« J'ai pris une grande part au malheur qui a 
frappé votre famille. M. Cobden a toujours montré 
pour la France une grande sympathie. Son influence 
pour ses < ompaitïoies ne pouvait que contribuer à 
re.-serrer les liens qui unissent la France et l'Angle-
terre. 

Autriche. 
Francfort, 26 avril. 

La Gazelle des Postes a reçu de Vienne le télé-
gramme suivant : 

La réduction de l'armée en Vénétie est définitive-
ment arrêtée. La cavalerie el l'artillerie sont placées 
sur le pied de paix. L'infanterie ne subit pas pour le 
moment de réduction nouvelle. 

Vienne, 27 avril. 
On apprend de source certaine que l'Autriche est 

disposée à adhérer à la contre proposition prussienne 
lendiMit à convoquer les Etats des duchés à la con-
dition que la question de droit public leur soit d'a-
bord soumise et qu'on ne les saisira pas uniquement 
de la question des finances. 

Bolgique. 
Bruxelles, 27 avril. 

Le roi a passé une très-bonne nuit. Il a dormi 
jusqu'à cinq heures. Grande amélioration ce matin. 
La nuit précédente avait été mauvaise par suile d'une 
digestion embarrassée. 

Italie. . 
Turin, 26 avril. 

La chambre des députés a adopté à une grande 
majorité, les articles relatifs à la suppression des 
corporaiions religieuses. 

Le sénat continue à s'occuper du code pénal. 
Turin, 27 avril. 

Sur la proposition faite par le député Crispi, la 
chambre a décidé que le drapeau bissé sur le pa-
lais delà chambre serait voilé de deuil pendant trois 
jours à cause de l'assassinat du président Lincoln. 

Sur la proposition de quelques députés et du mi-
nistre des finances, l'a chambre a de plus décidé d'en-
voyer au parlement américain une adresse exprimant 
les sentiments de douleur ressentis par la chambre 
et l'Italie à la nouvelle des assassinats commis. 

Les journaux annoncent que le général de Lamar-
mora a adressé une circulaire aux agents de l'Italie, 
les chargeant de notifier aux cours étrangères que le 
roi établira sa résidence à Florence, à dater du 28 
avril. 

Espagne. 
Madrid, 26 avril. 

Sénat. — M. Corrada parle en faveur de l'aban-
don de Saint-Domingue. Avant de civiliser el de peu-
pler Saint-Domingue, dil-il, peuplons et civilisons 
nos provinces espagnoles. L'Espagne ne perdra pas 
de sa force et île son prestige en abandonnant Saint-
Domingue. Elle pourra, au contraire, gagner des 
forces morales en donnant aux populations de Cuba 
des droits po'iliques dont jouissent les Espagnols. 

Les alcades de Madrid ont donné leur démission. 

un rival sérieux et redoutable. La salle est vaste et 
parfaitement disposée. Des galeries, dans le fond , 
fourniront de charmantes et mystérieuses places 
d'où l'on pourra très-bien voir, très-bien entendre 
et très-peu paraître. Un lustre splendide dardera ses 
mille rayons sur l'auditoire. Les murs disparaîtront 
sous de charmants paysages qui tendront à reculer 
l'horizon. 

L'ouverture du Café lyrique est fixée au 10 mai. 
On nous assure que des artistes de Paris sont 

déjà engagés. 

+ * * 

Le café Ferran, dil-on , se transforme, lui aussi, 
en .ïlcazor. L'établissement est dans les meilleures 
conditions pour faire un beau café-concert. Salle 
très-vaste. Bosquet d'un côté, où les spectateurs 
peuvent se mettre au frais sans rien perdre de l'au-
dition. Grande antichambre de l'autre, où le public 
peut également s'installer. 

A l'œuvre, derniers refuges de la musique dans 
noire cité, à l'œuvre! Rivalisez de bon goût. Res-
pectez votre public, comme il veut être respecté, 
et il ne vous fera jamais défaut. 

Lancez-lui, au contraire, le piedau nez; bernez-le 
de votre mieux, il le comprendra bientôt le rusé 
bonhomme et il vous quittera. 

Voilà notre conclusion sur les cafés chantants. 
Reprochez-lui sa brutalité vous en avez le droit, 
nous la tenons, nous, pour très juste et à la portée 
de.toutes les intelligences. C'est up mérite immense 
à nos yeux. 
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Turquie. 

Marseille, 27 avril,/ 
Les lettres de Constanlinople, du-18, 'annoncent 

que l'ambassadeur de France a eu avec Aali-Pacba 
une conférence de quatre heures sur le règlement 
de la question de Suez. L'ambassadeur de France a 
demandé qu'il fût mis un terme aux lenteurs, et il a 
obtenu la promesse que le firman concernant Suez, 
paraîtrait bientôt. 

Le prince Arthur d'Angleterre et Sir Bulwer 
étaient arrivés à Smyrne. 

Revue des Journaux 
Le WEoniiéur publie une correspondance 

de New-Yoïk dans laquelle sont exposés les 
faits stratégiques qui ont amené la capitulation 
de l'armée du général Lee : A la suite de l'oc-
cupation dans la matinée du 7 de la station 
de Rice par les troupes fédérales sous les or-
dres de Grant, tout espoir d'attendre Danville 
était perdu pour Lee et comme les chances 
d'une marche forcée sur Lyncburg étaient très 
certaines, il ne lui restait pour ainsi dire rien 
à faire que de se rendre : 

En adoptant ce parti, continue le corres-
pondant de la feuille officielle, il a évité une 
inulille effusion de sang et il a probablement 
préparé les voies il la pacification du Sud. 

» Le général Johnston se trouve, en effet, 
entouré de forces ennemies trop supérieures 
aux siennes pùur qu'il puisse espérer dé Iè3 
vaincre. Il a, dit-on, évacué Raleigh et se di-
rige sur Danville. Mais la colonie fédérale, 

" venue du Tennessee, est déjà occupée à dé-
- nuire le chemin de fer de Oanville à Greens-

boro. Avec Sherinau derrière lui, Grant ve-
nant à sa rencontre, des troupes ennemies à 
droite et à gauche, Johnston ne semble avoir 
d'autre ressource, s'il veut faire traîner la 
guerre en longueur, que de se jeter dans les 

'montagnes qui séparent la Caroline du Nord 
du Tennessee. — S'il suit l'exemple de Lee et, 
qu'il-capitule, il ne restera plus à la Confédé-
ration d'armée digne de ce nom sur la rive 
gauche du Mississipi. Le général Foiesi ne coin-

amande effectivement qu'à quelques milliers 
d'hommes, et la garnison assiégée dans Mobile, 
parait destinée à devenir prochainement pri-
sonnière de guerre. 

» Sur la rive droite du Mississipi, la con-
fédération possède encore une cinquantaine de 
mille soldats disséminés dans le Texas , la 
Louisiane et l'Arkansas sous les ordres des gé-
néraux Kirby, Sinitti, Buckner et Magruder. 
Ce sont, à ce qu'il paraît de bonnes troupes, 

•mais fort indisciplinées, liés indépendantes 
aussi de l'administration de M. Jefferson Davis, 
dont elles ont refusé, dans 'différentes occasions, 
d'exécuter les ordres. L'Arkansaset la Louisiane 
sont, d'ailleurs, en partie reconquis par les fé-
déraux qui n'ont point, à la vérité, entamé le 
Texas; mais croient pouvoir compter, quand 
ils l'entreprendront, sur des sympathies assez 
nombreuses que la crainte a jusqu'à présent 
étouffées. 

» Il n'est donc pas à croire que la guerre se 
prolonge longtemps après que l'armée du géné-
ral Johnston aura mis bas les armes. » 

ASSASSINAT DU PRÉSIDENT LINCOLN 

La légation des Etals-Unis à Londies a trans-
mis aux journaux anglais un rappoit officiel 
sur l'assassinat du président Lincoln. Nous 
en extrayons les détails qui suivent : 

« Le 14 avril, vers dix heures et demie, 

Un peu plus d'animation se fait sentir à l'approche 
de l'exposition. Déjà les exposants industriels et ar-
tistiques, envoient leurs produits ou leurs œuvres. 
Nous avons visité les ateliers de quelques exposants 
Cadurciens; nous avons vu les ouvriers aux prises 
avec leurs sujets; c'est réellement beau, de vrais 
chefs'-d'œuvres en tous genres, naissent sous leurs 
doigts. Groupés dans une môme salle tous ces objets 
d'un caractère si différent produiront, certainement 
le plus charmant effet. 

* 

C'est pour la première fois que nous allons être 
témoins à Cahors de ces joutes chorales, luttes paci-
fiques et glorieuses qui rapprochent au lieu de di-
vi'ser et de détruire, resserrent et nouent les liens de 
l'amitié, font avancer d'un pas la civilisation. La fête 
dû 22 mai sera superbe et des plus imposantes. 
Vingt-deux Sociétés sont déjà inscrites pour prendre 
part au concours. Dans ce nombre, des Orphéons de 
premier ordre : l'Orphéon de Moniaubun, parexem-
ple, qui, sous la direction d'un chef passé maître 
dans l'art musical, a remporté déjà bien des victoires. 

Nous sommes heureux de voir figurer sur la liste 
d'adhésion les Sociétés des chefs-lieux d'arrondissement 
et de plusieurs cantons du département du Lot : 
Cpurdon, Figeac, Castelfranc, Albas. L'institution 

S. Exc. Abraham Lincoln, président des Etats-
Unis, a été assassiné dans sa loge particulière 
au théâtre de Ford. Vers 8 heures, le prési-
dent avait accompagné Mme Lincoln au théâtre 
une autre dame et un Monsieur occupaient Ta 
logeavec eux. A 10 h. 1/2 environ, pendant 
un entracte, l'assassin entra dans la loge, dont 
la porte n'était point gardée, s'élença brusque-
ment derrière le président et lui appliquant un 
pistolet sur la léte, lui lit sauter le crâne. La 
balle entrée derrière l'occiput, a traversé la 
tête presque entièrement. Le meunier sauta 
alors de la loge, sur le théâtre, en brandissant 
un large poignard, et s'écriant : Sic semper 
tyrannis; puis s'échappa par les coulisses de 
la scène, le coup de pistolet avait renversé 
M. Lincoln insensible sur le parquet de sa loge, 
mais respiiant encore. Ce n'est que le lende-
main malin, à 7 heures 20 minutes, qu'il expira, 
sans avoir repris connaissance un seul instant. 

Ptesqu'au même moment où ce crime affieux 
s'accomplissait au théâtre, un antre assassin se 
présentait à la résidence de M. Seward, eu 
obtenait l'entrée en disant qu'il appottait une 
potion préparée par le médecin do M. Seward, 
et qu'il avait ordie de l'administrer lui-même ; 

I puis mon lait rapidement jusqu'au second étageoù 
se trouvait la chambre de M. Frédéric Sewaul. 
Arrivé en présence de celui-ci, I assassin le 
frappa à la tête à plusieurs reprises. Le crâne a 
été fracturé en deux endroits différents; on 
craint beaucoup que les blessures ne soient 
mortelles. —Apiès avoir accompli ce premier 
acte du terrible drame, le misérable assassin 
se précipita dans la chambre où M. Seward 
était couché. Sa jeune fille el un gnde-malade 
étaient anpiès de sou lit. Le domestique, 
atteint le premier, reçut un coup de poignard 
en pleine poitrine, et on ne suppose pas qu'il 
ait survécu longtemps à celte blessure. Le 
meunier se jeta ensuite sur M. Seward, le 
frappa de deux coups de poignard ou de coiileau 
à la gorge, puis le blessa affreusement de nou-
veau deux fois au visage. A ce moment le major 
Seward, fils aîné du secrétaire el un domesti-
que entraient dans la chambre et s'élançaient 
au secours du malheuieiix seciélaiie d'Etal 
mais ils ne purent arrêter l'assassin qui s'enfuit 
après les avoir blessés tous les deux. M. Sa 
Waid est resté longtemps dans une insensibi-
lité complète par suite de la grande perle de 
son sang, mais aucune artère aucun vaisseau 
important n'ont été atteints par le poignard du 
meunier, et on espère, quoique sans beaucoup 
de probabilité, qu'on réussira à le sauver. 

Dès que le président Lincoln eut rendu le 
dernier soupir, avis en f>i donné immédiate 
meni au vire-président Johnson, qui se trou-
vait en ville el auquel incombe la chaigede 
la présidence. Il prendra possession de ce poste 
aujoiird h ni même et remplira les foulions de 
président. 

Postscriptum. —- L'assassin est, dit-on. 
un acieur nommé John Wdkes Booth, dont le 
père était anglais et avait acquis, une ( ei laine 
répu;ation sur les théâtres d'Angleterre, puis 
s'était fixé plus lard en Amérique. La famille 
de Boolh habile l'Etal de Maryland. Les trois 
fils ont suivi la carrièredramalique. Celui qu'on 
dit être l'assassin de M. Lincoln était fort con-
nu sur les théâtres des principales ville des 
Etats-Unis qu'il a parcourues pendant plusieurs 
années comme star (acteur éloile) el où on le 
regardait comme un des meilleurs tragique. 
C est un homme de taille moyenne, aux traits 
fortement caractérisés ou plutôt dénotant un 

Orphéonique se propage chez nous. A la bonne 
heure 1 Ce flambeau dissipera bien des ténèbres. 

+ 
» * ■ 

Plusieurs monuments nouveaux s'offriront aux re-
gards des étrangers que l'exposition attirera en grand 
nombre, à Cahors. Le Palais de Justice que l'on inau-
gurelundi ; la Halle aux grains à laquelle on met la 
dernière main. 

Le nouveau Tribunal, malgré ses formes un peu 
exiguës, etc., n'en restepasmoins un beau monument. 
A l'intérieur, on admire l'heureuse disposition des par. 
tieset le luxe déployé. La salle de la cour d'assises, 
la seule qu'il nous ait été permis de visiter, est un 
véritable boudoir de dame Justice. Partout velours et 
dorures. Le plafond surtout attire les regards. En 
bois richement sculpté, il est orné de médaillons su-
perbes sur lesquels se détachent les portraits supé-
rieurement peints de Mathieu Molé, Daguesseau, 
l'Hôpital, Cujas, Dumoulin, Potiers et J. Maleville. De 
vastes couloirs entourent la salle et permettent une 
circulation libre el facile. 

Nous nous arrêlons faute d'en avoir vu davantage. 
De beaux discours se préparent pour l'inauguration 
de lundi ; lecteurs du Journal du Lot qui ne pourrez 
assister à la solennité, rassurez-vous, vous serez te-
nus fidèlement aucauranl, pas une syllabe de ce qui 
sera dit, ne vous échappera. 

tempérament facile à surexciter et une très 
grande énergie. 

M. Abraham Lincoln était né dans le Ken-
tucky, en février 180!) et avail par conséquent 
56 ans révolus. Il était l'artisan de sa propre 
fortune ; charpentier d'aboid, puis épicier, il 
employait ses moments de lo.sir à l'élude, el 
sou opiniâtreté au travail le seivii si bien qu'en 
peu de temps il fut en étal d'étudier la science 
du droit el de se faire iccevoir avocat. Député 
de l'Illinois en 1847, il f.il élu présidenl île la 
République en 1800, el réélu l'année "dernière 
api ès l'expiration de son pi entier mandat. 

Aux termes de la Constitution des Etats-
Unis, le pouvoir exécutif seia exercé pendant 
toute la. durée de la présidence, c'est à dire 
jusqu'en 1809, par le vice-président de la 
république Andrew Jonhson. 

Le président Lincoln était né en février 
1809. Sou père cultivait une petite ferme 
dans le Kenluky. 

Samuel Johnson qui exercera désormais le 
pouvoir, esl né dans la Caroline du Sud. Avant 
d'arriver aux affaires publiques il a lutté con-
tre'a pauvreté et contre sa propre ignorance. 
A 20 ans, il était garçon tailleur et ne savait 
pas lire. 

Envoyé â la législature dé l'Etat du Tenney-
sée, puis au congiès des Etals-Unis, il occupait 
un siège dans le sénat fédéral lorsque la ré-
bellion éclata. H appelé du rongrès par son 
Etat que les meneurs politiques entraînèrent 
dans la rébellion, il n'hésita pas un instant à 
se prononcer contre la séparation. Il se jela 
courageusement dans la lutte, cherchant à ra-
mener ses concitoyens. Pendant quatre ans 
sa vie n'a cessé d'être en danger. A ses efforts 
courageux esl due la pacification du Tonneysée 
et sou retour dans l'Union. 

On ira loin si l'assassinat se substitue à la 
guerre et si le poignard prétend se Venger du 
sabre. L'assassinat du présidenl Lincoln est à 
fa fois un crime et une leçon. C'est surtout 
<l ns les questions où les principes sont < bs-
curcis, qu'il faut ménager l'usage de la force. 
A nos yeux, celle guerre fratricide des Etats-
Unis, en élail un al.us visible el opiniâtre. On 
pouvait faire la veille ce qu'on va faire le len-
demain : la paix entre deux groupes de pro-
vinces ayant droit â une réciproque .indépen-
dance. 0«i ne l'a pas voulu ! Les généraux 

' Nordistes oui vaincu les confédérés ; mais voici 
que le fui.ilisme d'un sceléral venge ceux-ci 
à sa manière. Nous le répétons, rln z les peu-
ples de civilisation avancée, la bienveillance et 
IJ persuasion soin le plus sûr élément d'autorité 
el de durée. 

Il est à croire que le 'meurtre du président 
L'iicoln jellera nu grand trouble, non-seulement 
àNew-Yoïk. à Washington, à Hichmond, etc., 
mais dans loule l'Amérique centrale. Si le 
présent est. tourmenté, l'avenir est encore 
plus incertain. Que manqne-t-i! aux deux 
pays pour se constituermonarchiqnement ! Un 
homme ! 

— Le conseil des ministres s'est réuni aujour-
d'hui, au palais des Tuileiiessons la présiden-
ce de l'Empereur. On s'y esl occupé dit-on, 
de l'événement qui vient de compliquer d'une 
manière si douloureuse et si imprévue les af-
faires d'Amérique. BAYVËT. 

Le moment serait, il nous semble, très-favorable 
pour réaliser la pensée, exprimée ici même, il 
y a quelques temps par un de nos compatriotes 
dévoué à la noble cause des arls.—Pourquoi de l'an-
cien Tribunal ne ferait-on pas un Musée au lieu 
de le vendre aux enchères? Cahors en retirerait si-
non plus d'argent, au moins plus de satisfaction au 
point de vue de l'émulation et du progrès. 

Louis LÀYTOIÏ. 

P. S, — Nous apprenons à l'instant que M. Monca. 
vrel vient occuper notre théâtre pendant la durée de 
l'exposition. 

L'ILLl'STIÏATTOV DU MIDI 
Bureaux : Place de la Tiinité. 12, Totilousa 

Sommaire du 23 avril 1863. 
Texte : Galerie biographique du Midi de la France : 

Esquirol," parFirmin lioutan — Courrier de province, 
par M. de la G-aronnière. — Chronique parisienne, par E. 
Lambry., Soulac. Station des bams. Aspect du pays. An-
tique église. M. A. — Le car.illonneur de l'église yainl-
Didier. d'Avignon, par Louis des Montjarduis. — Cathé-
drale de Cahors, réponse à M. de Rivières, par Chai les 
lielomle. — Feuilleton : Le petit duc ou Richard Sans» 
Peur. Bulletin financier, par Adrien Delmas 

Gravures:' E-quirot. — Statue d'Esquirol. — Soulac. 
Station des bains. Aspect du pays. — Rébus. — Echecs. 

Correspondance. 
Paris, 28 avril. 

Le Corps législatif a tenu séance aujourd'hui 
pour délibérer sur plusieurs lois d'inléiêl local 
Ou s'est ajourné s ns convocation fixe. Le tra^. 
vail de la commission chargée du projet

 (
|
e 

loi sur les attributions des conseils généraux 
et municipaux, est fort avancé. 

— On annonce le prochain mariage (]
e 

M Duruy fils, avec une riche héi ilière ainé-
ricaine. 

— L'Hippodrome fait ce soir sa réouverture 
Indépendamment de la chasse aux panthère 
et d aunes spectacles exccnlriqnes, le cirque de 
M. Arnault présentera aux dompteurs béné-
voles, non plus un mulet du nom de Kigolo 
mais un âne non moins têtu qui s'appellera. |è 
Malaisé el pour cause. 

— Les trois ouvrages que l'Académie fran-
çaise couronnera celle année sont lldéedç 
Dieu, par M. Caro; les Moralistes anciens 
par M.Manha, el les Antonius, par M. lé 
comte de Channagnv^ 

— Le Yacht Jérôme Napoléon, parti ii„ 
Havre avec les statues de Napoléon l(r et de 
ses quatre frètes, esl arrivé à Marseille, d'où 
il va se lendre eu Corse. Le prince Napoléon 
est attendu à Ajaccio, dans les premiers jours 
du mois prochain. 

Pour extrait: A. LAVTOO, 

Chronique locale. 

DEPECHE TÉLÉGRAPHIQUE 

(.Moniteur du £9 avril 1863). 

Prestation de serment du premier président delà 
Cour impériale de Hiom et du procureur général 
près la Cour de Grenoble. 

Lois d'intérêt civil. 
Décret nommant un membre de la Commission 

supérieure d'encouragement et de surveillance des 
Sociétés de secours mutuels: — Un courtier inter-
prète.— Un président de Conseil de prud'hommes. 

Arrêté ministériel nommant des agrégés de Fa-
culté de droit. ■' ^ 

COUR D'ASSISES DU LOT 
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2e TIUMUSTRE. 

MM. 

Castagné, Pierre, maire de Baladou. '-. 
Bouzet, Jean-Antoine-Auguste, propriétaire â 

Moïiteuq. 
Mallepràdc, Casimir, rec.-entreposeur, à Souilk 
Belleud, Albert-Jean-Josepli, propr., à Castelnm 
Lagane, Jean, médecin, à Gourdon. 
Cavelle, Etienne-Edouard, notaire, à Lenlillac. 
Couderc, Jean-Jacques, géomèlre, à Léobard. 
Gibert, Jules-Martin, propriétaire, à Uzech. 
Grangié, Henri, notaire, à Thédirac 
Vaiss.é, Jean, conserv. des hypothèques, à Figeac. 
Besse, Thomas-Edmond, récev. part., à Figeac. 
D.ividou, Urbain-Aristide, prop.,,à Souillaguet. 
DeChaunac, Firdinand, prop., à Monfaucon. 
Caviole , Pierre-Cliarles-Emmanuel, médecin, à 

Cahors.. 
Dilhae,. Vincent, 1er commis des postes, à Cahors 
I acarrière, Alexandre-Joseph, notaire, à Fonds, 
l.olméde, Jean-Isidore, notaire, à Saux. 
Chassaing, Jean, propriétaire, à Glanes. 
Bousquet. François-Laurent, géom., à Dégagnac. 
Pons, Antoine, maire à neilhac. 
l.avaur, Xavier, propriétaire, à Gagnac. 
Mamet, Baptiste, propriétaire, à Girac. 
Pral, Apollinaire-Antoine, notaire, à Gourdon.. 
Germane, Jules-Antoine, percepteur, à Câjarc. 
Lafon, Edouard, pharmacien, à Saint-Ceré. 
Lachièze, François, médecin, à .Martel. 
Malet, Thomas-Louis, agent-voyer, à Gourdon, 
Soliniac, Edouard, notaire, à Martel. 
Bagou, Félix, prop., à Puybrun. 
Montaul, Bernard Louis-Célestin , ingénieur, à 

Figeac. ■ „„, ,W1- m. i^mr ■ mil — 
Barayre, Joseph-Antoine, prop., à Lascabanes. 
Maurau t, François, propriétaire, à Sarrazac. 
Pages, Léon.,-„notaire, à Castelfranc.-
Vavssières, Jean-Baptiste, propr., à Flaugnac 
Boisse, Amédée, propriétaire, à Figeac. 
Labanhie, Oscar, propriétaire, à Gréalou. 

Jurés supplémentaires. 
MM. 

1 Aussel, Alexandre, médecin, à Cahors. 
2 Astorg, Paul, employé à la préfecture de Cahors. 
3 Hérélié, Joseph, clerc de notaire, à Cahors. 
4 Rouquette, Urbain, pharmacien, a Cahors. 

A la suite d'un brillant concours, M- Louis 
Arnault , tout récemment reçu docteur en 
droit, vient d'être nommé agrégé. Nous som-

: 
mes d'autant plus heureux d'enregistrer ce 
succès que c elait pour la première fois qcie.no* 
tre jeune compatriote se présentait aux épreu-
ves difficiles, de l'agrégation en droit. 

Par décret en date du 2» avril courant . 
M. Louis tzarn, avocat près la Cour impériale 
de Poitiers, fils de M. tzarn, juge an Tribu-
nal de Cahors, vient d'être nommé substitut à 
Marenties. 

Nous avons lu avec plaisir, parmi les noms 
des élèves reçus â l'internat en pharmacie près 
les hôpitaux de Paris, celui de M. Hippoljte 
Pons, nolie compatriote. 



JOURNAL DU LOT 

On nous écrit de Figeac : 
Le 24 courant, vers les 10 heures do matin, 

la nommée Bouysson (Louise), âgée îlé;A5jàns, 
se tendit, en compagnie de sa fille, dans le 
bois de Nérac, pour faire du bois. Celle 
femme moula sur un chêne pour couper quel-
ques branches, après les piemieis coups de 
hache, elle perdit l'éqniîibre el tomba la 
tête la piemicie. 

Le docteur Alby, accouru sur les lieux, a 
constaté la mo t. 

FOI3.2S DU DEPARTEMENT 
St-Ci'l'é. — Grande activité. Les capitaux 

maiMpnlés pour les diverses iransaclions ont 
atteint le chiffre de 70,000 francs. La race 
ovine seule en a produit 50 000. 

Les grains se sont peu vendus. 
Varaire et Promilhanes. — Transactions 

comme à l'oidinaire. Hausse sur les animaux 
de boucherie. 

LllZCCll. — Marché très-calme. Le froment 
s'est vendu au prix moyende !8 fr. l'hectolitie. 

Montcuq. — Les moutons étaient en grand 
nombre; ils se sont vendus à. un piix au-dessus 
de l'ordinaire, grande animation au marché des 
bœufs et vaches. Porcs d'engrais, Iransaclions 
ordinaires. Sur quatre-vingts veaux, soixanle-
dix se sont vendus 1 fr. 10 c. le kilo. Trois 
cents têtes de volailles, t fr. 10 c. le kilo. 
Les œufs achetés à 45 el 50c. la douzaine. Les 
oisons, 2 fï. et 2 fr. 50 c. la paire. Les grains 
se sont livrés à 17 fr. 50 c. le blé, 12fr. 50c. 
le maïs. 

Gourdon. — Maintien dans le prix descé-
réales, volailles, chanvres, noix. Hausse dans 
les animaux de travail, de boucherie, les porcs, 
les moulons. — Résumé : bonnes affaires, 
nombreuses transactions. 

re: — Lapérou-e. — Suffren, — Valbellé,.— Poivre, — 
Duplex. — La Boiijdônnàîsl - Louis XIV, — L;ijouohe, 
— Tréville, — d'Estré'-s. - Du Couë lie, - Jean Rart et 
sa f.imi'le, — Diijiliiy-Trouiu, ~ Forbin, — Tourville, 
— Duquesne. — Vivonne. — Coîber et son fi's, — le 
chevalier Paul. — le due Beanfort — Chastillon. 

Ces deux numéros, renferm int ensemble 20 pages de 
fie simile. sont adressées franco à tonte personne qui 
enverra l fr. 23 c. à M. ISOUHU1N, 3, r,ie Rossini. 

Deux suicides viennent de se produire dans 
noire département, el sont du?, tous les deux 
à un usage immodéré des boissons alcooliques. 

Le 24, vers cinq heures du soir, au village 
de St lldairel le sieur S" Pierre, âgé de 63 ans, 
quittant sa maison, se rendit au bois aliénant, 
armé d'un fusil. Q lelques secondes plus lard une 
détonnalion se faisait entendre. S*'* s'était fra-
cassé la poitrine. 

— Deux jours plus lard, au village de Cu-
zance, le nommé L*** Baptiste, âgé de 48 ans, 
se pendait dans son grenier. 11 était atteint 
d'aliénation mentale. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAÎIORS 
Naissances. 

98 avril Lafeu (Oscar-Emile-Léori), boulevard Nord. 
29 — AnnéS Catherine , Porl-Bullier. 
29 — Chainet (Vlai'celle-Lueie-Lubin), rue de la 

Liberté. 
|j .T'!î'v<i.ii<î , iîiW:] ■ri3)<;é!-ÀJjJ0'j!l nu h HrystaUm 
26 —r Vidal. (Guillaume-Vincent), horloger 84 

ans, rue Fénélon. 
27 — Bénech .François), négociant^ 60 ans, rue 

La ha ire. 
28 — ; Calvet iMarie), sans prof, 68 ans, rue St-

Bartnélemy. 
I'our la chronique locale, A. Laytou. 

Départements. 
Samedi soir, h huit heures moins dix minu-

tes, un aérolithe a été observé â l'ériguenx, 
allant <le l'esl à l'ouest. Il a dû tomber dans 
(Océan t. -

..Nous apprenons avec plaisir que l'Orphéon 
Sainte-Cécile doit. pieiidre paît an concours 
oiphéonique qui aura lieu à Cahors, le 22 mai, 
a l'occasion du concours régional dans la zone 
duquel se trouve le departéïpènt du Tarn. 
' "Nôtre excellente société chorale s'occupe 

avec zèle de la préparation du chœur imposé. 
C'est dans la 1 e division que l'Orphéon Sainle-
Cécile concourt cette année: la difficulté sera 
plus grande, mais nous sommes convaincu que 
nos orphéonistes la. surmonteront vaillamment 
et garderont dans la lre division le rang qu'ils 
ont su conquérir dans les divisions inférieures. 

(Journal du Tarn). 

L'Autographe poursuit le cours de ses succès. I.e 
numéro 34, paru le 15 avril et composé de douze pages 
au lieu de huit, est entièrement consacré à la reproduc-
tion de documents-précieux conservés aux archives de la 
marine. On 'y remarque les noms de Protêt, — Bouvet. — 
Kou-sin, — Bruat — Dueos -- Duperre. — Romain-Desr 
fossés. — Rellot. — lady Franklin, — Dumont d'Urville, 
— S. Exc le marquis de Chasseloiip-Laubat, — Maekau, 
— Tfacy, — Pleville-le-Pel'ey, Tniguet, — Ilamelin, — 
Verninac, — CÏernionl-Toiinerre. — Flenreii. — Portai, 
— Dalbarrade — Rosamel, — Françoisd'Orléans, — Rau-
din,-:Hydede]Seuville.— Lucas, — Itigny, - PeterDillon. 
— Richelieu, - Theyeiiard, — De Sartmes, — Casy. — 
Goavion Saint-Cyf, — Arago, — Machault. - Cassard, 
— tas' Cases, — Linois, — Napoléon 1er, — Brnëys 
d'Aiguilliers, — Villeneuve,. —. Villaret-Joyeuse, — Sur-
coût, .-r Escafer, — Forfait, — Magon, Bruix. — Decres, 
— Blanquet du Chayla, — Dupelit-Ttionârs, — Fiilton, 
— Montmorency, — Montmoit, - Castries, — Bréze. — 
Joyeuse, — Laubespine, — Christophe Coloa.b, — Parny, 
— Chdppe,'— Ro^si, — Toussaint Louverlure, — fiôu-
gainvilie, — D'Alnieras, — Estaing. 

• Le numéro 35, qui paraîtra le .W mai, contiendra la 
seconde série de la marine française. En voicije sonimai-

I.K .1 » Wi# 
n» 170. sommaire 

- Tablettes cott"mponénés XXX. - Critiqu» littéraire : 
A. Seho'l - Kmr. Ja : princesse- de. Bclgiojoso :. J- H — 
Bot e du journal : E. I. iusteau —Correspondance: Gagne. 
— Mon voisin : Bâti'; — Propos du houtevard ; Th. de 
Langea? — Le marchand de secrets. C'e de Nohely. 

On s'abonne à Paris, 0, boulevard des Italiens. 

VENTE DE RESIDUS DE TABAC. 

M, le Directeur général des tabacs a adressé, 
sons la dale du 16 mars, à M M. les Directeurs 
el chef île service de l'Administration des 
labacs la circulaire suivante: 

Monsieur, vous avez été informé par ma 
circulaire n" 22 que vous étiez autorisé â 
livrer aux particuliers, au prix de 30 centimes 
le litre, des jus provenant de la macération des 
tabacs. 

Cesjus, appliqués au Iraitement des bestiaux 
ai teints de certaines maladies, remplissent 
parfaitement le but que l'on se proposait ; mais 
on a reconnu qu'ils sont d'un usage difficile, 
quelquefois même impossible, lorsqu'il s'agit 
de détruire, dans une serre et en plein air, 
les insectes nuisibles. 

Pour combler cette lacune, M. le ministre 
des finances, par décision du 31 janvier 1885, 
a autorisé l'Administration à livrer, dans les 
manufactures et les magasins, aux arboricul-
teurs et aux propriétaires de serres, des résidus 
des labacs à raison de 1 fr. le kilog. 

Dans les villes où se trouvent des établisse-
ments de ces deux catégories, c'est la manu-
facture qui sera chargée de la délivrance des 
résidus. 

Par résidus de tabacs, il faut enlendrè ce 
qu'on appelle, des établissements, poussières 
et rebuts, c'est-à-dire les particules de labacs 
balayées dans les ateliers ou provenant de 
criblages el non-seulement tout à fait impro-
pres aux f ibricolions, mais encore ne pouvant 
fournir aucun aliment a.la fraude. Du reste, 
pour fixer les idées, je prescris au Directeur de 
Paris (Gios-Caillou) de vous expédier un kilo-
gramme environ de résidus, qui vous serviront 
de type pour ceux que vous aurez à délivrer 
au public. 

Les formalités prescrites pour la venle des 
jus p?r les paragraphes 2, 4 el suivanls.de I t 

ciiculaire précitée sont applicables à la vente j 
des lésidus dont il s'agit. 

/ e Directeur général, E.ROLLVND, 

Causerie Parisienne. 
(Correspondance spéciale du Journal du Lot.) 

Paris, le 26 avril 1865. 
On ne les a pas vues encore depuis qu'elles, ont 

quitté notre climat trop froid pour un autre plus 
doux. On remarque (raillant plus leur absence que 
la chaleur est plus grande, el il nous semble tout na-
turel qu'avec notre b au soleil d'avril nous possé-
dions ces légères et mignonnes frileuses NJUS n'a-
vons pas iiièuie vu leurs précurseurs, les martinets 
aux cris discordants, frapper de leurs longues ailes 
ellilées les \itëes dé nos croisées. Les cheminées sont 
tristes : elles n'ont plus leur joyeux panache de 
fumée, maintenant qu'il fait chaud, el elles n'ont pas 
encore leurs locataires du terme . d'avril. Revenez 
donc, rapides hirondelles, venez vite égayer de vos 
petits cris joyeux le grand silence des belles nuits 
d'été.el tourbillonner nombreuses vous pourchassant 
j es unes les autres. 

Mais la question du retour dos hirondelles ne 
vient qu'en seconde ligne après colle de VAfricaine 
dont on a fait, vingt ans durant, un^ scie motu:-
mentale; une pièce mythe et au sujet de laquelle 
Murger a dit : 

Je suis fini; fini, le ciel n'a pas voulu 
Que je pus>e m'asseoir parmi le groupe élu 
Des gens qui verront l'Afri aine. 

L'auteur de la Vie de Bohême n'avait, hélaslque 
trop raison : quatre ittffîéës se sont écoulées depuis 
sa mort prématurée et il ne lui a pas élé donné de 
voir jouer Y Africaine. 

Meyerbeer, mort aussi, ne verra pas représenter 
cet opéra pour lequel il avait; attendu si longtemps 
afin de rassembler des artistes capables .l'interpréter 
nue pareille œuvre. Car on s'accorde, d'après les 
répétitions, à trouver ['Africain*-, un- chef-d'œuvre où 
le génie du maître éclate tout eniier. Le librelto 
est, du reste, assez joli el prêta à un grand nombre 
de situations émouvantes dont Meyerbeer a su tirer 
le meilleur parti. Les chœurs sont de toute beauté, 
s'urtoul un, auquel on ne peut comparer que celui des 
,Huguenots Les décors sont splendides, le vaisseau 
dont on a tant parlé manœuvre parfaitement, et esl 
d'une réalité saisissante. Le revers de la médaille; 
car il yen a un comme partout, est la longueur de 
cet opéra ; avec les enlr'actes, la représentation du-
rera neuf heures, et certes, il faudra avoir du cou-
rage, par le temps de canicule que nous avons,.pour 
aller s'enfermer dans une s.rle mal. aérée et entendre 
de la musique pendant sept heures consécutives. La 
première représentation devait avoir lieu ce soir, mais 
la mort du fils de l'empereur de Russie l'a fait diffé-
rer jusqu'à après-demain vendredi. Je vous dirai, 
dans ma prochaine causerie, l'accueil qu'on aura 
fait. ;i.j . ; r,t.- t-.;-'); t 'a; aat*fl ;TTM 

¥*¥ Décidément les teinturiers ont la vogue depuis 
quelque temps ; on a teint les cheveux et les chiens j 
aujourd'hui c'est le tour des chevaux. Aux dernières 

courses du Bois de Boulogne, dimanche dernier, rien 
n'était plu-; drôle que de voir passer de» chevaux 
les uns à h robe d'or, les autres bariolés de bleu, 

•de rouge et de toutes les couleurs. Los; postillons, 
cuv, ne sont pas teints; ils portent seulement de- cos-
tumes mis en harmonie avec !a c-iuleur.de leurs 
chevaux. De cette façon, on a des chevaux différents 
de pelage tous les jours : du reste, c'est d'un si drôle 
d'eir,-; qu'on ne saurait qu'en rire. Les 'voilures à 
la Daninont sont les plus nombreuses et la promenade 
de Lonchamps en a décidé la mode. A propos de 
cette promenade célèbre, laissez-moi vous annoncer 
un changement radical d ms les toilettes de nos élé-
gantes. On revient, à l'heure qu'il est, aux longues 
robes plates du directoire et du premier empiré : les 
cheveux sont relevés sur la nuque, découvrant le 
galbe du cou. Bientôt nous arriverons à la tunique 
de Madame TaHtén, à la Grecque, avec les bras nus 
ainsi que les épaules et des anneaux d'or aux pieds. 
Si ou doit en venir là, bravo! Mais les femmes laides 
la niajori.é, ne voudront jamais d'une mode qui 
les privera des artifices cachés parla crinoline. Hélas ! 

Ou parle aussi beaucoup du grand bal de bien-
faisance donné au profit des Anglais nécessiteux. 
L'ambassadrice d'Angleterre s'était chargée de celte 
fête et plaçait les billets. Il y en avait trois mille à 
vingt francs chaque, qui tous ont élé pris au plus 
vite. Le bal a été charmant, très-animé et tout le 
inonde s'est amusé de bon cœur. Pourtant il s'est 
passé à cette fête de bienfaisance quelques incidents 
burlesques : le parquet du Grand Hôtel où se donnait 
lo bal, ciré avec trop d'ardeur, faisait glisser et.tom-
ber bien des danseurs et des danseuses. La chute 
de l'un entraînait celle de l'autre et on cite la chute 
de certaine dame, après laquelle celle-ci aurait quitté 
le bal. En somme, la soirée a été très-goulée et les 
plus heureux de tous seront les pauvres pour les-
quels ce bal a produit, rien que par les billets, une 
somme de soixante mille francs. 

IL avait quitté loul jeune ses grands bois pour 
venir demander à Paris un peu de réputation. Il lais-
sait une fiancée, jeune, belle qu'il aimailet qui le payait 
de retour, lui promettant de revenir bientôt goûter de 
nouveau la paix et la tranquillité dans son ménage. 
Mais il était ardent; il voulait la gloire et il partit. Il 
mordit une bouchée au gâteau de la célébrité : il y 
cul un moment où son nom remplaçait dans toutes 
les bouches celui de Léotard. Il pensait à s'en retour-
ner celle ann"e, les bras pleins de lauriers que sa lé-
gèreté et son adresse lui auraient fait conquérir, lors-
qu'il esl mort miné par la maladie du pays, comme 
on l'appelle, par la maladie des rêveurs et des natures 
impressionnables, par la plbisio. Il n'ira plus sous 
les chênes, leste comme un singe, grimper aux cimes 
les plus hautes des frênes droits et flexibles, et sa 
fiancée l'attendra longtemps encore. Pauvre écuyer 
quadrumane lu n'as pu résister aux atteintes mortel-
les du long hiver de 1864 et lu es mort bien jeune, 
mais déjà célèbre. « Hélas! que j'en ai vu mourir 
de jeunes etc. » 

„% L'Académie, depuis la. nomination de Prévost 
P.iradoi est toujours l'objet d'un grand nombre d'é-
pigrannnes ; voici le dernier qui court tout Paris : 

Jeudi. l'Esprit, perdu, se trompant de chemin, 
De l'Institut poudreux enlre-baillail la porte. 
— Faut-il laisser entrer ? demanda Girardin. 
— Non, non, dit Dupanloiip, les gens decellcsorle 
N'ont-point entrée ici, n'est-ce pas vrai, Cousin? 
— Certes... il a, Monseigneur, tous les traits de 

Janin. 
IGNOTUS. 

Faits Divers. 
On lit d >ns la Gazette des Tribunaux : 
Anjotiid'hui; entré deux heures el demie et 

trois heures, la rue de Greiielle-Sl-Get main a 
élé mise en émoi parla nouvelle qui s'est ré-
pandue rapidement dans le quartier, qu'une 
siène de inemire venait d'avoir lien dans I hô-
'tel de l'Ambassade russe. Aussitôt, une foule 
compacte s'est assemblée el la circulation des 
xoilures s'est trouvée .momentanément empê-
chée. Voici ce q iii s'était passé. Un individu, 
uès-propienienl vjêtu, s'est présenté dans les 
bureaux île l'Ambassade et a demandé à pat 1er 
au secrétaire de I jnnbassadeur. A peine cel in-
dividu fut introduit, qu'un grand bruit se lit 
entendre dans le cabinet de re fonctionnaire, 
une lutle corps à corps s'était engagée entre 
l'inconnu et le secrétaireq;ii proférait les cris : 
« Au secqurs ! h l'assassin ! » Lorsque les em-
ployés et les gens de service' accoururent au-
près de leur chef, on vit un individu qui pre-
nait la fuite, tenant une arme à la main. On ne 
douta point que ce né fût cet homme qui était 
venu attaquer le secrétaire el on l'arrêta, Les 
deux premières personnes qui s'approchèrent, 
reçurent chacune un coup de poignard vigou-
reusement appliqué. Lorsque l'on pénétra dans 
le cabinet où la scène avait eu lieu, on trouva 
le secrétaire couvert de sang, tout près de son 
bureau de travail. Les soins les plus empres-
sés furent donnés au blessé. Il avait reçu cinq 
coups de poignard dont deux paraissaient avoir 
pénétré dans la région du cœur. Aussi tôt, les 
sergents de ville en surveillance dans le quar-
tier, ont envahi l'hôtel de l'Ambassade, et sont 
parvenus à découvrir dons un couloir obscur 
Tassassin, qui cherchait une issue pour s'enfuir. 
Mais tous ses efforts ont élé inutiles ; il a élé 
désarmé el conduit au postede policede la rue de 
Varennes. Les agents de la fotee publique sont 
parvenus à soustraire à l'indignation publique 
cet homme qui a traversé la foule ayant ses 
xêiemenis horriblement ensanglantés. On se 
perdait en conjectures sur les causes de ce 
crime audacieux, commis en plein jour, dans 
un hôtel où le personnel esl si nombreux. Il 
esl certain que l'auteur de cet attentat odieux 
appartient à uue nation étrangère. 11 porte des 

favoris noirs ; il paraît âgé de 27 à 30 ans et 
semble appartenir à la classe aisée. 

Ce n'est qu'avec beaucoup de peine que les 
sergents de ville ont pu remplir leur pénible 
mission el dissiper la foule après que l'indi-
vidu a élé amené an bureau principal du com-
missaire de police. — Le brnil s'est répaudu, 
vers quatre heures, que le secrétaire avait snc-
combé. Les blessures faites aux personnes ac-
courues à son secours, paraissent ne présenter 
aucun danger. — Ces détails ont été recueillis 
par nous, sur les lieux-mêmes. A demain de 
(Uns amples renseignements. 

La Patrie de ce soir annonce que l'auteur 
du déplorable événement qui s'est passé hier 
à l'ambassade de Russie est un sous-lieutenant 
en relr.iiie de l'armée russe appelé Mkitchen-
koff (Alexandre Egoroff) âgé de 2S ans , 
qui s'élaii présenté plusieurs fois au consulat 
pour obtenir un secours en argent pour se 
rendre à IVice , afin de voir l'empereur 
Alexandre. Hier, il esl revenu à la charge et 
s est introduit dans les bureaux de la chancel-
lerie. Sa demande n'ayant pas été accueillie, il 
s'est précipitésiir M. de B.dsch, attaché à l'am-
bassade, et lui a porté trois coups de poignard. 
Un huissier accouru au bruit, a lei rassé l'assas-
sin, mais non sans recevoir lui-même six ou 
sept blessures graves. M. Nélalon, appelé au-
près de M. de Balsch, a loul espoir dans la 
guérison. 

— Le meuririer, dit le Journaldes Débats, 
n'était que depuis quelques jours à Paris, où 
il était arrivé veudiedi dernier ; il était des-
cendu dans un hôte! de la rue Notrc-I) ime-des-
Victoires, où il occupait depuis ce jour, une 
chambre au quatrième étage. Il avait qttilté.la 
Russie en novembre dernier. Possesseur (l'une 
somme de de 400 roubles (environ 1800 fr.), 
il avait pensé que celle somme lui suffirait pour 
parcourir une grande partie de l'Europe en vi-
vant économiquement.. D'Odessa il s'était ren-
du à Consiauiinople, puis il avait visité Alexan-
drie d Egypte, Sinvrue, Jérusalem, Messine, 
Nice, Marseille, Paris, Lundi es, el était revenu 
de celle dernière ville à Paris, vendredi der-
nier n'ayant plus de ressources suffisantes pour 
retourner eu Russie directement, et c'était 
pour s'en piocurer qu'il s'était adressé à l'am-
bassade de ce pays. — Ou sait le reste. 

Une perquisition faile en sa présence, au 
domicile qu'il occupait rueN.-D.-des-Vicloires 
n'a produii aucun résultat el il paraît établi 
que le crime qui lui esl imputé n'a eu d'autre 
mobile que le motif futile qu'il invoque. Après 
la perquisition el un interrogatoire sommaire ; 
l'inculpé a été conduit provisoirement au dé-
pôt de la préfecture de police, pour être leuu 
à la disposilon de qui de droit. 

A la première nouvelle du crime, M. le pro-
cureur impéiial s'est rendu à l'Ambassade de 
Russie, pour demander, dit-on, si l'on avait 
I intention d'abandonner le meuririer h sa ju-
ridiction, el, dans ce cas, commencer sur le 
champ l'information. On annonce qu'il lui au-
rait élé répondu que lecrime ayant élé commis 
à I intérieur de l'Ambassade par un sujet russe/ 
surd'auires sujets russes, on désirait le déférer 
à l'appréciation de la justice russe. D'apiès ce 
brnil, la justice française n'aurait pas à inter-
venir dans cette circonstance et l'inculpe serait 
liés piochainetnenl conduit en Bussie pour 
être mis à la disposition des auloritésjudiciai-
res de sou pays. * 

POURQUOI, depuis quarante ans, la MOU-
TARDE BLANCHE DE DIDIER, de Paris, 
jouit-elle d'une popularité sans exemple el tou-
jours croissante ? 

Cest à cause des immenses services qu'elle 
a rendus aux malades, services attestés pat 
plus de 200,000 cures aulhenliquemeni con-
statées et obtenues dans des cas variés , de 
tonte nature el de toute gravité. 

POURQUOI les médecins de la capitale re-
commandent-ils exclusivement depuis 40 an-
nées la GRAINE DE MOUTARDE BLANCHE 
DE DIDIER ? 

C'est parce qu'elle esl toujours pure, tou-
jours fraiche, toujours parfaitement mondée, 
toujours par conséquent en pleine possession 
de ses met veilleuses propriétés médicales. 

POURQUOI offre-t -on au rabais des craines 
que l'on dit tirées de Hollande el de première 
qualité ? 

C'est parce qu'il est facile de décorer de 
noms pompeux de mauvaises graines avariées, 
fussent-elles même lirées de Hollande. Le pu-
blic est trop intelligent pour ne pas compren-
dre qu'en f-iit de médicaments, il importe beau-
coup plus de s'en procurer de bons à des prix 
modérés que d'en acheter de mauvais à bon 
marché. Ô\ il est notoire que la plupart des 
graines offertes el vanlées ne sont que des re-
buts de commerce, composés de graines ava-
riées, vieillies, éehauffees, plus capables de 
nuire que de guéi ir. 

Nous ne pouvons garantir, on le com-
prendra, que les Graines qui sortent de 
nosmagasins; or, il n'est qu'un seul moyen -
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de se mettre à l'ubr ' de la fraude : c'est de 
s'airetser exclusivement à nos dépositaires 
qui sont pour la ville de Cahors, W. Vinci 
pharmacien, el qui reçoivent directement 
de nous, nos Graines en paquets, portan{ 
notre marque el notre nom. 

Quelques personnes emploient dans les Lan 
des une méthode particulière pour le soufrage 
de la vigne. Nous devons à une bienveillante 
communication de pouvoir faire connaître celte 
méthode à nos lecteurs. 

L'opération du sofruage faite comme il est 
dit ci-après, offre, outre son efficacité, cet 
avantage qu'il suffit de la pratiquer une seule 
fois. 

Méthode DESSARPS, pour le soufrage de la 
vigne. 

Soufre sublimé. ..... 500 grammes. 
Farine de seigle 400 
Terre légère 20 
Cendre. . 20 
Il faut délayer le tout avec de l'eau savon-

neuse dans laquelle il doit entrer environ deux 
grammes de savon par litre d'eau ; les divers 
ingrédients bien réunis et mélangés, ce mélan-
ge doit avoir la consistance d'une crème. La 
farine de seigle, la tcne el la cendie doivent 
être tamisées avant d'être employées. 

Cette espèce de bouillie ne doit pas êlre 
préparée à l'avance, mais seulement assez pour 
l'emploi d'une journée, à raison du sulfure de 
potasse qui se dégage el répugne aux onviiers 
mais qui pourtant ne fait lien aux raisins. 

On trempe la grappe de raisin jusqu'au sar-
ment exclusivement. On se sert pour cela d'un 
petit vase en fer blanc ou en terre, de 15 cen-
timètres de largeur sur 12 de profondeur; on 
remplit ces petits vases dans un baquet plein 
de cette préparation qu'il faut remuer chaque 
fois qu'on y puise afin que toutes les maiières 
soient à la suiface el non au fond du baquet. 

(Journal du Tarn ) 

Livrets des dômes*iques. — En 
attendant une loi qui rende obligatoire l'usage 
du livret parmi les domestiques et ouvriers 
agricoles comme il l'est pour les ouvriers 
industriels, les principaux propriétaires, fer-
miers et direcleurs d'exploitations agricoles 
du département du Rhône viennent de prendre 
une initiative qui serait le commencement d'une 
coutume appelée à devenir générale. 

Ils n'engagent, aujourd'hui, aucun domesli 
que des deux sexes avant qu'il se soit mi/Si 
d'un livret signé par le maire de leur dernière 
résidence, contenant, outre les engagements 
actuels, un exposé abrégé de leurs états de 
service. 

On ignore généralement que l'article 12 de 
la loi du 13 brumaire an VU assujettit aux 
droits de timbre, établis d'après les différentes 
dimensions du papier employé, les pétitions et 
mémoires, même en forme de lellie, présen-
tés ou adresses au Gouvernement, aux minis-
tres, aux autorités constituées, même à toutes 
les administrations et à bon nombre d'établis-
sements publics. 

Aux termes de l'article 2G §3 de la loi pré-
citée, tout particulier qui correspond sur pa-
pier libie s'expose à une amende de 5 francs, 
sans préjudice du décime et du droit de timbre. 

La loi ne reconnaît ou ne désigne en cette 
matière que neuf motifs d'exemption qu'il est 
bon de rappeler : 

1° Les pétitions directement adressées au 
Sénat ; 

2° Les demandes de congés absolus ou limi-
tés, ou les demandes de secours pour anciens 
soldats ou militaires en seivice ; 

3 ' Les pétitions des déportés ou réfugiés aux 
colonies ; 

4° Les observations des propriétaires relati-
vement au classement parcellaiie cadastra»!, en 
laut que ces observations sont directement el 
en temps voulu remises par les maires; 

5° Les réclamations en décharge ou réduc-
tion de contributions directes ayant pour ob-
jet une cote inférieure h 30 francs; 

6U Les réclamations sur la confection du 
rôle des rétributions mensuelles des écoles 
piimanes ; 

7U Les réclamations relatives à la liste du 
jury et des électeurs ; 

8 Les mémoires adressés au Gouvernement 
et à l'administration des domaines par les 
ehainbies de commerce ; 

9" Enfin, les réclamations contre les frais 
de vérification des poids el mesuies. 

En dehors des exceptions ci-dessus signa-
lées, les pétitions et mémoires, même en forme 
de leltie, lédigéssur papier libre et adressés à 
une autorité, à un funclioiinaiie ou à nue ad-
ministration quelconque, exposent les pétition-
naires à l'application des peines ci-dessus men-
tionnées. 

CONTREFAÇONS ci IMITATIONS. 

Comme tous les médicamens avantageusement con-
nus, le CHOCOLAT purgatif de DESBRIÈRE esl contrefait 
et imité. Il y a des gens, qui, au lieu de donner du 
Chocolat Desbrière lorsqu'on leur en demande, le 
remplacent par du chocolat acheté et bas prix et dans 
lequel la Magnésie n'est pas toujours pure OU est 
remplacée par la scanionnée, la gomme-gulle, le jalap 
le mercure doux, drastique violens qui irritent les 
organes digestifs, causes funestes de nombreuses 
maladies. Pour éviter TOUTE FRAUDE, on doit vérifier, 
en achetant, si chaque boîte porte la signature DES-

BRIÈRE, et si elle sort bien de la pharmacie rue Le-
peletier, 9, à Paris; Dépôldanstouteslespharmacies. 

Etude de Me DUSSERT, avoué à Figeac. 

Extrait de demande en séparation de Biens. 

Suivant exploit de Laparra, huissier, du 15 avril 
1863, dame Marie Tarrié, de Gabanelle, commun) 
de St-Félix, a formé contre son mari Guillaume La-
trémoiière, la demande en séparations de biens. 

Elude de Me VAISSIÉ, avoué à Figeac. 

Purge d'hypothèques légales. 
Par actedu7 janvier 1865, passé devant MeSyrieys 

nolair.' à Figeac, M. Hyppolyte Bizot, négociant et 
dame Viclorine-Sophie, son épouse, ont fait vente à 
M. Gary, maire de Figeac, agissant pour le compte 
du buieau de bienfaisance, d'un petit jardin, situé à 
Figeac, vn° 833, section G), moyennant la somme 
de 2,000 fr. 

Etude de M" BOUSQUET-PONTIÉ, avoué à Figeac. 

Vente de biens Immeubles, dépendants de la 
failli te de Guillaume Latrémolière, cadet, 
ancien marchand de bestiaux à lu Meis-
sonie ou Babanelle, commune de St-Félix. 
Le 21 mai 1861, à une heure de l'après midi, il 

sera procédé à la vente par adjudication au plus of-
frant el dernier enchérisseur des immeubles ci-après, 
divisés en quatre lots, savoir : 

§. I. Immeubles appartenant à Guillaume Latré-
molière : 

\et Lut. — 1° UneChàlaigneraie, dite le Bouscaillou, 
désignée sous le u° 237, section B ; 

ïg Une Maison avec Palus, Terre, Four, Elable 
ou Séchoir désignés sous les n0' 242, 2i \ et 248, H ; 

3° Lue Terre, dite le Carnaval, à la Meissonie, 
248, H ; 

4° Une Pâture ou Terre, au même lieu, 249, B ; 
5° Une Terre, dites Les Vignes, 2ô0 et 251, B ; 
6° Une Terre et Vigne, aux Meissonie, 254 el 

255, R ; 
7° Une Châtaigneraie, sise au même lieu 240. B; 
§. II Immeubles appartenant en nue propriété au 

failli dont 'Latrémolière oncle a l'usufruit, sa vie du-
rant, et dont ta nue propriété esl seule mise en venle : 

1u Une Propriété dile le Bouscaillou, 238, B ; 

2» Une Terre dite le Champ. 239, B ; 
3° Une Maison avec Pàtus, Etable, et Grange 243 

et2-43, bis; 
4° Une Terre, au même lieu, 244, B ; 
5° Une Pâture, désignée sur le plan de St-Félix 

sous le n° 245, B ; une Terre, 246, B ; 
6° Une Terre, 252 et 253, B ; 
La mise à prix de ce lot est fixée à 4,200 fr. 
2e Lot. — Le second lot se compose de 65 a., de 

Pré, au lieu dilLacroux, commune de St-Félix, n° 
69, B. La mise à prix est fixée à 2,000 fr. 

3e Lot. — Le troisième lot, se compose de 61 a. 
48 c. du même Pré, à prendre au levant de la par-
celle qui précède. Mise à prix 2,000. fr. 

4« Lot. — Le quatrième lot comprend le restant 
du même Pré, mise à prix 2,000 fr. 

Extrait du Mémorial de Figeât, du 26 avril 1865. 

UVSLLJâTira FINANCIER. 
BOURSE DE PARIS. 

27 avril 1865. 
su comptant: Dernier cours. Hausse. Baisse. 

3p.%empruntde1864. 67 40 » 05 » > 
» 40 » » 

28 avril. 
au comptant : 

» » » » 
B 35 t » 

29 avril. 
au comptant : 

67 25 » D » 15 
» 20 » » 

Pour tous les articles et extraits non signés : A. LAVTOU. 

L'AVENIR. NATIONAL est le seul de3 
grands journaux politiques et quotidiens dont le prix 
soit le même pour les départements et pour Paris : — 
Un an, 52 fr. ; 6 mois, 26 fr. ; 3 mois, 13 fr. 

A partir du l r février el pendant toute la durée 
de la session législative, l'administration de Y Avenir 
national recevra des abonnements d'un mois au 
prix de 4 fr. 50 c. pour les départements comme 
pour Paris. 

PLUS QU'UNE FOHTUNE 
Pour qui deaire marcher aisément el librement. 

Adressez-vous au cabinet de M. PONCE DE LÉO», 

chirurgien pédicure, 
fabinel ouvert de 9 h. du malin à midi. 

Rue 4 Fénelon , maison Charles, bijoutier. 
Nomenclature des trailemenis qui le concernent : 
Tallures sous les pieds; cors ou callosités; œils-de-

perdiix ou commissures; poireaux, siir les jointures 
ou phalanges; ognons ou protuhérences de l'os; ex-

-croi sances, engelures, verrues; ongles charnus et 
incarnés.—Guérison presque instantanée des entorses 
ou déviation de la cheville.—Traitement des piqûres, 
coupures, panaris, etc., etc., par système galvanique. 

Tous ces traitements se fout avec la plus grande 
précision et sans la moindre douleur. 

BAISSE DE PHIX 

PEOSPHO-GUANO 
IMPORTATION DES MERS DES TROPIQUES 

Engrais «le romposition invariable, 
le pins rirhe «les Engrais eonniis en 

PHOSPIIATEh Immédiatement SOLUBL.I2S. 

GALLET, LEFEBVÏÎ.'E et Ce, à Paris et au Havre. 
VENTE AVEC GARANTIE, EN BAI1II.S CACHETES AUX EFFIGIES CI-DESSUS. 

A 28 fr.50 les 100kil. pour30.000kil. el au-dessus , 2!)fr. 50 pr lôOOOkil ; 
— 31 fr. 50 pr moins de 15,000 kil.; franco sur char dans les poils de mer 
d'entrepôt payable comptant. 

Dépositaires dans le Lot : MM. J. Cangardel et fils, à Cahors; Domergues 
à Figeac ; Th. Cabanes, à Gourdon. 

CONFECTION DE PARIS. 

HABILLEMENTS TOUS FAITS 
ET St!R AI E SU lî R 

MAISON CrREIL 
A CAHORS, sur les Boulevards, Maison COURNOU, à l'angle de la rue Fénelon 

Allez visiter cette maison, si vous voulez acheter des vêtements distingués, 
élégants, en étoffes excellentes, confectionnés avec grâce et solidité, el à des 
prix d'un bon marché exceptionnel. 

LE COLLAGE DES VINS 
PAR LA 

LE CLARIFIANT LE PLUS PROMPT, LE PLUS INFAILLIBLE, 

Esl bien supérieur au collage par les œufs, dont les lies puent el remontent, 
ainsi qu'aux poudres de sang, de tannin, etc., moyens dégoûtants. 

Avec la PLÎLVERINE D'APPERÏ, opération prompte, les lies ne remontent 
jamais et se clarifient. On peut expédier sur colle. IBariajsc facile «Se* 
Tins de différents crûs, de" différents pays. — 4 fr. le 1/2 kil. pour 16 ou 32 
pièces de vin. (C'est 6 ou 13 c. au plus par hectolitre.) 

Par 5 kil. el au-dessus, expédition franco, payable à 3 mois. Au-dessous de 
5 kil.. suivi de remboursement. 

S'adresser à l'usine, me de la Mare, 75, Ménilmontanl-Paris. 

BAYLES Jne, rue de la Liberté, à Cahors 
A l'honneur de prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par le 

travail, ou bien par des verres mal appropriés à leur vue, qu'on trouvera 
chez lui un assortiment de Lunettes, de Conserves en verrescristal, blancs, 
coloriés, fumés, des meilleures fabriques de Paris; Ver: es de rechange 
pour presbyte et pour myope. On trouvera aussi le même assortiment en 
Longue-vue, Lorgnettes el Jumelles de spectacle, Lorgnons, Pince-nez, Fa-
ces h main, Loupes, Pièces à lire, Baromètres, Thermomètres, Hygromètres, 
Eprouvelles , Pèse-liqueurs en tout genre, Boîtes de mathématiques, Gra-
phomètres, Décamètres, Equcrres, JNiveaux-d'eaux el à bulle d air, iVlire, 
Jalons, Chaînes d'arpenteur. Porte-monnaies, Cannes , Gibecières el Sacs 
pour Dame, Stéréoscopes, Épreuves, Groupes et Paysages, etc., etc. 

LEVii UT J"e 
Rue «le la MI>ert«S a Cahors. 

EPICERIES 

COMESTIBLES 
I CRISTAUX 

PORCELAINES 

LAMPES „ HUILE 

AVIS 
A vendre, pour cause de maladie, 

un Magasin de quincaillerie, ayant une 
bonne clientèle. 

S'adresser à M. JULI1IA, armurier 
et marchand quincaillier, boulevard 
Nord, à Cahors; qui en est le proprié-
taire. 

Le Magasin sera approvisionné, com-
me par le passé, jusqu'au moment de 
la vente. 

Toutes facilités pour le paiement. n 
ET DE RÉCRÉATION 

ENCYCLOPÉDIE ILLUSTRÉE 

DE L'ENFANCE ET DE LA JEUNESSE 
( e splendide Recueil,^publié sous la di-

rection de MM. J. MACÉ, auteur de V llis-
toired'une bouchée depain, el P -J. STAI] L, 
avec la collaboration des écrivains les plus 
distingués, membres de l'Institut, proies 
seurs, etc., esi le plus beau journal d'édu-
cation qui ail jamais paru. 

Le Magasin d'éducation et de récréation 
paraît tous les quinze jours, par livraison.-
de deux feuilles magnifiquement illustrées. 

Trois mois 
46 fr-

Six mois 

JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE 

Rédacteur
 e
.,toftA JVKFVTZEIt 

Bureaux, 10, rue du Faubourg-Montmartre, 
a Paris. 

Joli MAGASIN à louer 
Situé sur les Boulevards, Galerie Audoury. — Maison Bourges. 

Ce Magasin conviendrait parfaitement à un Bijoutier, Chapelier, Pâtissier, 
Md dé nouveautés, Modiste, Tapissier, Mercier, Epicier, Bureau, et même, 
à la rigueur, à un Coiffeur. 

Bail à volonté. — Facilité pour le paiement. 
S'adresser, pour la location, à M. Bourges, libraire, ou à M. Rozières, 

coiffeur. 

1\ BAUME sut 
AMT-ttHUMATISMAL-EKADICATlF. 

L'efficacité de ce spécifique reconnue incontestable par l'Académie Impériale 
de Médecine guéiit sans retour It s rhumatismes goutteux, aigus ou cliro 
niques Névralgies, la scia tique et toutes sortes de douleurs. 

Ou garantit à foi fait la guérison des malades perclus. Voir M. Sabatié pen>-
dam son séjour à Cahors, rue de la préfecture, ancienne maison Lapergue, 
où il vient établir la réputation et le dépôt de son baume, connu par ses cure» 
extraordinaires obtenues dans les villes de Toulouse, Carcassonue, Perpignan, 
Montpellier, Nîmes, Rodez, Montauban, etc.. etc. 

Ce spécifique est donné gratuitement aux indigents. 

A VENDRE OU A LOUER 

Une Maison 
Sise rue Brives. 

Pour lesienseignements, s'adresser, \ 
sur les lieux, à M GAYET, qui en 
est le propriétaire, el qui donnera tou-
tes facilités pour le paiement. 

HORLOGERIE POUR TOUR ET CLOCHER 

B ALBY, Père et Fils 
Fabricants à SALVIAC (Lot). —Brevetés s. G. D. G. 

MM. BALDY, père et fils, préviennent les communes, que, comme par le 
passé, ils fourniront h celles qui voudront bien leuraccorder leur confiance 
des horloges pour usine, tour et clocher, sonnant les heures, demies, quarts, 
selon leur i hoix. ainsi que la retraite, angélus, etc., si l'on désiie. 

Ils se chargeront aussi de toutes les réparations concernant cet art, ainsi 
que de faire sonner la retraite aux horloges déjà placées. 

La modicité de leurs prix, la garantie de leurs travaux, le grand nombre 
d'hoi loges par eux fournies on léparées dans divers dépai lemenls, elle 
crédit qu'ils peuvent accorder, leur sont un sûr garant de la confiance qu'ils 
sollicitent. 

Lepropriétaire-gérant, A. L*vzou. 


